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LE МАВАЛІ

М/?7£$ D'AFFAIRES
Dr. OLIVIER J. CORMIER

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’aneien bureau du Dr. Z. Vézina 

chez M. J os. Ga<zne, près de 
1 hôtel Royal 

Edmundston,

^5x -- № )SKA
55m ST-DAVID, ME

De notre correspondant.

mm.№- M. F.-W. Pelletier est à se cons­
truire un nouvel entrepôt pour les 
patates près de son magasin. Il a 
fait construire une aiguille ‘switch’ 
près de sa bâtisse par le chemin de 
fer Bangor and Arostook.

M. Victor Albert esrtTse cons­
truire une boutique de forge. M.
Albert est un très bon forgeron, et 
il s’attend de Faire un peu de cet 
ouvrage cet hiver.

Une soirée musicale a été donné 
chez M. Ernest Chasse meicredi 
dernier eu l’honneur des demoisel­
les Cécile et Albertine Ayotte. M 
Patrick Beaulieu jouait le cornet,
MM. Fred Thibodeau, Ernest Cyr 
et Alphée Cyr jouaient le violon.et 
Mlle Anna Cyr le piano.

Un concert dramatique et musi­
cal très intéressant a été donné à 
Frenchville dimanche dernier 
Quelques personne d’ici étaient 
présentes,au nombre desquels 
remarquions le Rév. D. M. Martin,
M. F. W Pelletier et son 61s, M. ALFRED RAY » a c 
Francis Cyr, M. et Mme Goerge *-Г K6.° “° ** A- Se. 
Pelletier, Joseph L. Picard. Joseph », w . -Nenieur Civil 
Fournier, Medley Dufour, et Léo Notre-Dame Est Edmundston, 
Picard. Montréal. N. B

<«,

Remedes FrançaisA.te.STïfiœvgs"étaient en visite chez M. Onésime 
Cyr la semaine dernière. Mlle 
Ayotte est retournée chez elle sa­
medi ;elle a l’intention d’aller cam­
per la semaine prochaine avec ses 
parents, Mlle Thibodeau est partie 
samedi pour passer quelques jours 
chez M. Syrace Guerette à Freuch- 
ville.

M. Rémi A. Daigle, le commis­
sionnaire pour le nord du Comté 
° Arostook, est allé faire une in­
fection sur le chemin de Ste-Lu-e 
et le chemin Thoroughfare. Beau­
coup d’ouvrage a déjà été fait 
le chemin de Ste-Luce 
sions.
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FheoL. HEBERT, D.D.S.і
Chirurgien- Di n tiste 

Gradué de l'Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston,

Ces remèdes sont fabriqués par

docteur
Nicolle et ses filq

avec des produits chimiques purs, ve- 
nuut directement de France. Ce sont
les MEILLEURS

m? che.

N. B.
,Caeier estai "S”

MAX. D. CORMI.R
B. A.

Avocat, Notaire Publie 
Edmundston,

r

N. Bsur
A M. sormany.m d!

* Médecin-Chirurgien 
Edmundston.

Casier Postal *TMaux conces-

preventifs sur leMlle Lottie Daigle est 
ces chez ses

en vacan-
_ . , „„ Parents M. Arthur
Daigle: Mlle Daigle passera quel­
ques semaines chez ses amis ici.

! і nous N. B-:-
Dr. F. Nicolle‘

R' GENERATEUR DU CHEVAL
la gourme, le souffle etc.

Régénérateur de l’Espèce bovine
guérit toutes boiteries,

Pour blessures,
mal du pis des vaches, crevasses des trayons.

Mme Joseph Pelletier est en visi­
te chez sa sœur Mme Joseph Gag­
non de Frenchville. Mme Pelletier 
et Mme Gagmon ont l’intention 
d aller passer quelque temps au 
camp \\ illet sur la rivière Thorou- 

^ghfare.
' M. ' et Mme Alexis Daigle de 
Bangor Me. sont actuellement en 
visite chez leurs parents M. Ubal- 
de Daigle.

Le meilleur remède j

Onguent Rouge 

Onguent Noir

our

Mme Herman Fréchette et ... 
enfants, ainsi que Mme Fred Bou­
chard sont allés camper la semaine 
dernière à la rivière Thoroughfare, 
tous se disent enchantés de leur 
voyage.

Août 15, - Aujourd'hui fête de 
VAssomption, c’est fête d’obliga­
tion pour tous les catholiques des 
Etats Unis. Nous avons eu la 
se ici à g hts suivi par une récep­
tion de la conférie des enfants

guM,aM^mma°e"at Brétr e-o“éaetdans7jceU«:Ssofi^é.SeCe°,œ
paientsfdè Mme*'Bossé'*M.^Rémi fu‘ du salut du

J- Daigle.

ses ALBERT J. DIONNE
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Bureau : Chez M. Wilbrod Saindon 
autrefois Hôtel Commercial de M. 

Jos Têtu

engorgement, crapaud 

, Peignes. Le meilleurcrevasses
onguent pour la picote,

Edmundston, n. B.
On demande des agents dans toutMlle Elisabeth Daigle, la garde 

malade eu chef de l’hôpital de 
Clair, visitait ses parents M. Ubal- 
de Daigle, cette semaine.*

Or-F. NICOLLE, Grand
Casier Postal 43 -

ARTHUR J. ÇYR. L. L. B.
Avocat Notaire Public 

Bloc Le Madawaska
EDMUNDSTON. N B

mes-

edmundston, N. B.

CHEMIN DE FER TE MIS G 0 D A TASt. Sacrement.

CULTIVATEURSTO ALL CONCERNED 
A tous ceux que cela
Cran- ^ partir du 22 mai courant' un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
ae ,er, comme suit : 
read up 
X No. 2

HOPITAL PRIVEE LAPORTEPlusieurs personnes sont allés 
faire un tour de voiture

M. et Mme Fénée Cyr de Augus­
ta Me. sont en visite chez la mère 
de Mme Cyr, Mme Maxime Cyr.

M. Théodule Albert de Fort Kent 
était en ville dimanche dernier, en 
visite chez sa sœur Mme John J 
Cyr.

concerneCLAIR, N. Bujourd’-
hui vu que la température était idé­
ale. Quelques uns sont allés aux 
courses à Clairs, d’autres en pique 
niques. Mais plusieurs perdirent 
l’intérêt dans les courses à 
du feu de FortKent qui a causé 
gros domage aux propriétés, 
quelque temps toute la ville était 
menacée de cocflagration, mais les 
pompiers firent un beau travail et 
parvinrent à maîtriser l’incendie.

Spécialité : chirurgie, mala­
die des femmes, maternité.

1
Améliorez vos terres en 

pulvérisée.
STATIONS RKÀD DOWN faisant usage de chaux

№“• RuSS?*. TaTm
x*53 “ Whitworth, 8.27 ‘
х-38 “ (a) Couturier, 8.42 “

C\l L24 “ St-Honoré, 8.SQ “
lTO 4 “ Vauban, nS ..

\ 2*53 “ St-Louis du Ha Ha 9.28 '
T . . 4 ^2-40 - Cabano, q SI ..
Le ministre des Finances fait au 1218 “ Cloutier, 16.13 “

„ prêteur canadien une concession м « il N.-D.-du-Lac 10.16 '•
te“' de léaumèr donitse h“!‘iVa' "0,able’ eu ,ui de renouve- »M° “ (a) Otîerwi, %£ “
poste près du nouveau pont. Il”” *er même taux d’intérêt les bons "ша.ш. ЙСи " “ ii
tendra là tous les après-midi avec à cinrl et demi pour cent du gou- --------------------
une grande variété de légumes, veinement canadien, échéant le 
Tous ceux qui en ont besoin fe- premier décembre et lui accordant 
raient bien de le voir avant d’ach- uue nr:m_ j. . ,ter ailleurs, pareequ’on peut tou- . P d un Ш0І« d intérêt eu 
jours avoir meilleur marché eu a- plus’car ce taux est plus élevé que 
chetant directement du producteur, celui payé sur le récent emprunt 
et avoir de meilleurs et plus frais canadien négocié à New-York, 
légumes. Cette garantie solide, la meilleure

Dimanche dernier au soir, il y qui puisse être donnée au Canada 
eut une grande veillée chez M. O- et la libéralité du taux de l’intérêt

.WSÎÎ *■■>’« •” -
pbur tous dans la maison. Il y en cemeDt en ces bons du Dominion, 
avait de Fort Kent, Van Buren, Voir Pour détails l’annonce offi- 
Grand Isle, Frenchville et Ste- eielle.
Agath. I

:v cause
CONCESSION AUX PRE- 

TEURS DU PA
fé-00 la tonne au char minimum 20 toun

M. Denis Albert de Madawaska 
Me, a réparé et repeinturée sa mai­
son. Il a construit une gallerie, et 
rehaussé la maison d’un pied.

M. Jimmy Beaulieu a réparé 
maison et son magasin, M. Beau- 
lieu a maintenant un bel assorti­
ment de marchandises dans son 
magasin.

M. Jérome Hébert s’est cons­
truit une nouvelle grange cette an­
née. M. Hébert est eu charge de 
l’ouvrage sur les chemins de cette 
ville, et il est à faire uu bout de 
“State road” près de chez M 
Charles Dufour. Ce bout de che­
min était eu très mauvaise condi­
tion, et ce travail sera beaucoup 
apprécié.

Le chemin conduisant au pont 
International entre Madawaska et 
Edmundston avance rapidement; 
nous espérons qu’il sera terminé 
vers la fin du mois.

Pour nnes
maximum 40 tonnés

F1- 0. B, Biookville

height : 3.40 la tonne Bellefleur, St-Zconard 

Siegas, Quisibis, Green River

L‘ saягЧ,

I xNo- STATIONS x N0.3•e 8.20 a.m. Edmundston Jet., 
6.30 “

12.35 p.m 
2.25 "'Connors,

1 ?**!? except Sunday. Tous les jours 
le dimanche excepté.

(a) (Trains stop only on signal or notice 
to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

A. NADEAU,
General Passenger Ageni, 

Riviere-du Loup, Que.

0 3.50 la tonne Edmundston, St-Basile 

St-Hilairc, Baker Brook, Caron Brook

3.00 la tonne, Zac Zaker 
sur les chemins de Fer Nationaux

%

(60)
>)■

Le meilleur Tonique 
t c’est

Brookville Mfg. Go., Ltd.
BROOKVILLE, N. B.m publiques. ELEXfR VIGOL.

- En vente partout.
oies publiques. 
Pâques.

y; - comme des flèches de confiance, 
j’ai écouté la voix intérieure. Si tu 
savais comme la voix intérieure 
parle aux solitaires. Je m’étais fait 
un règlement de vie. Je m'imposais 
chaque jour deux heures de 
ches ; tiens, j’ai poli ce chemin a- 
vec.mes pas. Ce souterrain est très 
long, il finit en s’abaissant, la voû­
te s'achève en touchant le sol et de 
grosses racines d’arbres ont percé 
les parois. J’en avais coupé beau­
coup, longtemps j’ai essayé de pro­
duire des étincelles avec le fer et le 
caillou, pour obtenir du feu ; je 
n’ai jamais pu y arriver.

—Mais tu avais très froid les hi­
vers ?

, SA ШшшШ
Feuilleton

rement, que son portrait était abso­
lument frappant de ressemblance.

Sur le papier gris soigneusement 
lissé, grâce

recluse que j'étais. A présent, peut- 
être nous sera-t-il u île. Je 
doute pas le moins du monde de 
l'état de ma fortune, et 
rons à vivie.

—Oui j aimerais à rendre à 
oncle les cent cinquante francs 
dont il s'est privé pour moi, je les 
ai intacts, puisque jai été'.éhicule, 
logé et nourri par les ennemis. 
D'où vient ce trésor ?

ru vous avertir.dele» et , Quoi qu’ils
fuient, Seigneur Jésus !

-Soyez calme, Albert, répondit
Rene. les Boches ça me connaît.
Mère va t etendre sur la chaise Ion
gue’ ,u e t esa°uffiée. Et attendons 
sans crainte.

11e me
)

» au pauvre crayon de 
fortune, sa mère avait réalisé ce 
miracle d’amour de reproduire 
fils tel qu il était en regardant dans 
sa peusée.

nous au-

I<e ^[y^tefe de VâlFàdouF шаг-
mon

■ont ps» permis 
ne préliminaires P*ar M. Gouraud d’A Liancourt

Maria-Pia ne savait presque rien 
de "a guerre, elle était beaucoup 
moins épouvantée que les serviteurs 
Albert* T”' ”OUS tUCr’ gémissait
"ïb; ""'“F"1--”

u n’eut guère le

Oh ! maman, quel trésor que 
ces feuilles ; comme je vais les 
server pieusement ! Et moi, moi, 
ingrat, qui ne songeais jamais à 
toi !

son si belle I32fi con-E ; .—Elle veillait ... Elle me jeta Le sable était sec et doux 
aux bras des deux êtres les meil- fond, la source chantait en tombant 
leurs qui existent sur terre. Toi, tu dans le bassin, 
restais à gémir, tu aurais dû me —Vois, dit Maria-Pia, je m'étais

creusé un baignoire, regarde 
outils.

Avec la même matière première 
mes vielles bottes de conserves— 

j’ai construit une pelle, une pioche; 
je me serais jamais cru de telles ca­
pacités 1

—Povera Mamma !

; au

—Je pense qu’il doit venir du 
temps de la Révolution, à l’époque 
où des émigrés s'étaient cachés là. 
Les pièces les plus récentes sont à 

J aurais dû rêver . . . Mais ce l'effigie de Louis XVI, elles étaient 
qui est merveilleux, c’est mon arri- dans des sacs qui ont pourri, 
vée ici, mon départ, mou élan, et sont maintenant à même la'terre 
qu au lieu d’hésiter devant 1 ex- je crois qu'il y a beaucoup de loui 
traordmaire épopée, j’ai marché>t d éçus, 
sans même savoir . . . pourquoi ce 
but fantastique m'intéressait si pas­
sionnément і

cluses»
modèle* ES Le pouvais-tu ? ton ignorance 

était bien involontaire.garder.
— Non, tu serais mort à bref dé­

lai. D’ailleurs, ce n 'était pas le 
plan de la Providence.

mes
temps de

“enter sa frayeur, la troupe entrait 
dans la cour d honneur .^'officier

?U‘ marchait ' u avant mit pied à 
terreau perron. René l’a 
la fenêtre :

com-

elle?

—En effet, mère, tous nos actes 
■ont les réflexes de l’impulsion di­
vine, du moins quand ils sont d’in­
tention pure. Oh ! mène-moi au 
souterrain, fais-moi revivre le dra­
me de mon enfance ; tes paroles é- 
veillent comme une faible image 
a’u fond du brouillard.

—Allons . > . prend la grosse 
la upé. Mon rat n’aura jamais vu 
un tel éclairage. Il est capable de 
sè cacher ; laisse ton inséparable 
Mousson ici, cela achèverait d’é-_ 
pou van tèr mou fidèle rongeur.

Alors, doucement, ils descendi­
rent.. . 1 *

CHAPITRE XXIII
DANS L1- SOUTERRAIN

René plaça la lumière eut ' une 
saillie de la roche, les plaques de 
mica disséminées un peu partout 
titillaient-; à la voûte, de courtes 
Stalactites étincelaient. Maria-Pia 
*t en sonnant a 

—Je n’avaie jamais vu ma pri-

—Pas tenement, je me faisais des 
costumes en papier ... Mes éter­
nelles boites de conserves étaient 
toutes enveloppées, je joignais ces 
feuilles avec des attaches de plomb; 
mais le mieux, ce sont mes dessins.

—Tu dessinais ?

і | perçut par
*m -Ne serait-ce pas plutôt mon те'тигіші^І^к"!.^" ■' П 

arrière-grand-père qui aurait en- vous Albm “ “ ! Mère « 
foui là sa fortune ? surtout. Je n’existe pas”01 ^ m°' '

. Oui, mes yeux avaient acquis.
je p.use, un peu de qualités de ceux res constantes — je puis dire que je *ar^es’ haletantes, venaient jusqu’- nant sur le vestibule ; l'antre °” 
du chat, je traçais toujours le înê- n’étais pas une heure sans élever I,S Pr°f°,,deurs de la cave. pouvihT11"^ le perron, il це
me modèle ; ton portiait, mon fils, “on âme vers Dieu — ne pouvaient —Nos servi,eurs nous cherchent, lors, résolument"' Рі”Г ,ucuile 1 a-
Avec le plomb des soudures des demeurer vaines. maman, remontons. Ils trouvent chaise longue de sa mèr^ SOUa la
boites, je fabriquais des crayons, René regardait la fente du rocher san* doute étrange que nous nous franges retombèrent *’
je me servais du procédé des join- P” où il avait pu passer au dehors Pla,s,ons iei • • • encore U était temps la porte di, h
tilhstes. Ah ! il y a bien de* centai- «1У entrait son bras, un peu son ge- ~Madame ! Madame ! gémissait f ouvri‘brusquement. Zabeth mon- 
nes de dessins. Examiue-les : Pio à non ... Il jeta une pierre et ils en- Albett‘ du haut de l’escalier, v‘là c'ier^hmtze^arée’ tandis que l'offi- 
deuxans ... Pù> à deux ans et de- tendirent ”floc” dans l’eau. les Boches ! en main,pass£fi d"”*' cravache «n

1 V à trois ans .. . et ainsi La mère et le fils s’étreignirent, CHAPITRE XXIV «>n, surpris гі‘ипГ4п1.Є"Є^“?и8"
de suite. Et le dernier : Pio à ,7ua- coeur contre coeur ; une grande o L’knnbmi avilit bondi en aboyant*T'tièîn ’
*7 TJ; N es,‘il pas tel4ue tu rais°n d'am8ur “connaissant mon- La mère et le fils remontèrent Upfà nUt^n,*1 déP|aisirde René, 
es . Ah I un coeur de mère est un tait de leur âme. aussi viteque possible. Alben „6 parquet vvî£!№’ e nez contre le

—Mais quand tu as entendu mon m,ro,r°ùse réfléchit l’image de son L’Italienne se ressaiait : le et transi, les attendait en haut 'dc i»ed'à І аплтаГ” n?*i Coup
plongeon, tu m’as cru noyé î . . . e“îfn* —Assez d’attendrissement, il ne de l’escalier. connaître, si bien que sa

—J’ai tremblé longtemn. i’.i M1£,e/al'<^n’“alerèlealarmesd’é- Pa»ainsi s’amollir. Viens voir ' —Ils montent les lacets de 1. Paljle “dressée à Mme dTw'hV

(A suivre) r*'' kJ v/i "‘1

Éâ '
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Le travail était ma joie unique. 
Je n’aurais jamais pu supporter 
douze ans de solitude sans lui. Je 
n’avais ni fil ni aiguilles, mais a- 
vec mes cheveux et une petite la­
melle de fer, j’ai brodé toute 
inscription sur la petite chemise que 
tu avais à ton départ, mon chéri.

--Mais je n'ai jamais vu cela I

mr

» une
.

dont les
sur lui.

1
■

-Celle qui t'élevait ne voulait 
pas sans doute t’impressionner en 
tritesse ; te croyant son vrai fils, tu 
n’avais aucune amère-pensée vis- 
à-vis d'elle. Savoir eût crée en toi 
des réticences pénibles, qui sait.. . 
moins de tendresse confiante peut 
être.
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